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••' « M o t •rsmisr pka, •o»menç»-t-U, 
tépaM de ion acoepwtoq. Qu« dirait-tu 
\i je U proposai* de renoncer à l'effûre T 

- o f i i . : 
— Content! r»fa-tn ftditpartltre, à quit­

ter te France, à retourner a Londres» si je 
je donnais une forte somme ? 

— Kooore faut-il la connaître, cette 
Km me. 

— Je pats te douer sent cinquante 
Uil'.e franee. 

Raoul baissa les épaslrs. 
! — Oncle respecté, dit-il, je rots avec 

- iouleur que tu ne me connais pas, oh t 
pu du tout. Ta ruses avec moi» ta dissi-
saules, et ee n'est ni généreux nt adroit. 

. Ce n'est pas généreux, parce que c'est 
tnaatr nos swTentteu; oe n'est pas adroit, 
MIT* que — mets-toi bien cela dans la 
Ute — Je sais aussi tort que toi. 
| — Je ne te comprends plue. 

"' — Tant pis; le m'entends, mol, et cela 
aaJBtOh! jeté sonnais, mon oncle, je 

• jfai étudié avec les veux de l'intérêt, qui 
«*nt bons ; j'ai taté le fond de ton sac. Si 
tu m'offres ainsi cent cinquante mille 
transe, c'est que tu as la certitude de ra­
fler un million. 

Qameran essaya le (reste de protesta* 
tion indignée d'an honnête homme mé­
connu. 
: — Tu déraisonnes, essaya-t-U, 

' -Po in t . Ceat d'après 1s passe ffasje 
, iate retenir. Des tommes awaeaeea a 

Hne FaoTel, — contre mon gré, souvent, 
-qa'al-je reçut la dixième partie, à 
ssiae. 

— Mate nous avons an fonds de re-

— Qui est entre tes mains, cher oncle, 
o'est vrai. De telle sorte que si demain la 
taéohe était éventée, tu sauverai 
caisse, st que moi, tas te d'argent, i 'irais 
foire un tour en police correctionnelle. 

Ces reproches parurent désoler Louis 
— Ingrat ! murmura-t-il, ingrat 1. . . . 
— Bravo t reprit Raoul, tu as bien dit 

et mot. Mais trêve de sornettes ; veux-tu 
que je te prouve que tu me trompes* 

— Situ le peux... 
— Soit. Tu m'as dit que ton frère n'a­

vait qu'une modeste aisance, n'est-ce pas! 
Eli bienl Gaston a soixante mille livres 
derentesau bis mot. Ne nie pas. Que 
vaut sa propriété, ici? Cent mille écua. 
Combien a-t-il ches M. Fauvel ? Quatre 
cent mille francs. Total, sept cent mille 
francs. Est-ce tout ce qu'il possède T Non, 
car le receveur particulier d'Oloron a été 
chargé de lui acheter dee rentes. Tu vois 
que je n'ai pas perdu ma journée. 

C'était st net, si précis, que Louis n'es­
saya pas de répondre. 

—Que diable I poursuivait Rioul,quand 
on se mi le de commander.on devrait bien 
tftter ses forces. Tu as eu, nous svons eu 
astre les mains la plus belle partie du 
monde, qu'en as-tn fait ? 

— Il me semble... 
— Quoi? qu'elle est perdue. C'est aussi 

mon avis. Et par ta faute, par la très 
grande faute. 

— On ne commande pas a u avène­
ments. 

— Si, quand on est fort. Las imbéciles 
attendent le hasard, les habiles le prépa­
rent. Qu'avait-il été oonvenu, quand tu es 
venu me chercher i Londres'Nous de­
vions prier gentiment ma chère mère de 
nous aider uu peu, et être charmante avec 
elle, si elle s'exécutait de bonne grâce, 
Qu'est-il arrivé, eependant ? Au risque de 
toer la poule aux œufs d'or, tu as si 
bien tourmenté la pauvre femme, qu'elle 
ne sait plus où donner de la tète. 

— Il était prudent d'aller vite. 
— Soit. Est-ce aussi pour aller plus vite 

que tu t'es mis en tète d'épouser Made­
leine? Ce jour-là, il a fallu la mettre dans 
le secret, et depuis, elle soutient et con­
seille sa tante ; elle t'anime contre nous. 
Elle lui ferait tout avouer a M. Fauvel, 

i tout conter au préfet de police, que je 
en serais pas bien surpris. 
— Je l'aime... 
— Eh (tu me l'as déjà dit. Mais tout 
ci n'est rien. Tu nous embarques dans 
le affaire sans l'avoir étudié*) sans la 

connaître. Il n'y a que les niais, mon 
oncle, qui après une faute se contentent 
de cette banale excuse : « Si j'avais su t » 
Il fallait t'informer. Que m'as-tu dit : 

Tondre est mort. • Pas du tout, il vit, 
: nous avons agi de tells sorte que je ne 
Dis me présenter chez lui. Il a un uni­
on qu'il m'aurait donné, et je n'en aurai 

pas un sou. Et il va chercher sa Valen-

tlne, et 11 la retrouvera, et alors» non 
soir... 

D'un geste brusque. Lente Interrompit 
Raoul. 

— Asses t commands-t-il. Si j'sl tout 
compromis, j'ai uu moyen sûr pour tout 
sauver. 

— Toi 1 un moyen ! Quel est-il ? 
— Oh t cela, fit Louis d'une voix som 

bre, c'est mon secret. 
Louis et Raoul se turent pendant plus 

d'une minute. 
Et ce silence entre ces deux hommes, 

en cette place, au milieu de la nuit, après 
la conversation qu'ils venaient d'avoir, 
fut si affreusement significatif que tous 
deux frissonnèrent. 

Une abominable pensée leur était venue 
en même tempe, et sans un mot, sans un 
giiste, ils s'étaient compris. 

Ce fut Louis qui le premier rompit 
silence pesant : 

— Ainsi, commença-t-il, tu refuses les 
150,000 francs que je te propose pour dis 
paraître? Réfléchis, il eu est temps en 
core.M 

C'est tout réfléchi. Je suis sûr main­
tenant que tu ne chercheras plus à 
tromper. Entre l'aisance sûre et une 
grande fortune probable, A tous risques, 
je choisis la fortune. Je réussirai ou je 
périrai avec toi. 

— Et tu m'obéiras f 
— Aveuglément. 
Il fallait que Raoul se crût bien certain 
avoir pénétré le projet de son complice, 
.r il ne l'interrogea pas. Peut-être n'osa-

t-il pas le questionner. Peut-être préféra-

conune s'il eût dû ainsi éviter las remords 
de la complicité morale. 

— D'abord, reprit Louis, ta vas rega 
gner Paris. 

— J'y serai après-demain matin. 
— Plus que jamais tu seras assidu près 

de Mme Fauvel; il ne fautnas qu'il puisse 
rien arriver dans la maison sans que tu 
sois prévenu. 

— C'est entendu, 
Louis posa sa main snr l'épaule de 
loul comme poar bien appeler son at­

tention sur ce qu'il allait dire. 
— Tu as un moyen, poursuivit-il, de 

reconquérir tonte la confiance de ta mère, 
c'est de rejeter sur moi toua les torts pas­
sés . Ne manqae pas de l'employer. Plus 
tu me rendras odieux k Mme Fauvel et à 
Madeleine, mieux tu me serviras. Si on 
pouvait, à mon retour, me fermer la porte 
de la maison, je serais ravi. Poar ee qui 
est de nous deux, nous devons, en sppa-

», être brouillés à mort. Si tu conti­
nues de me voir, c'est que ta ne peux 
faire autrement. Voici le thème; i toi de 
le développer. 

C'est de l'air le plus surpris du monde 
que Raoul recevait ces instructions, au 
moins singulières. 

— Quoi t s'éoria-t-il, tu adores Made­
leine, et c'est ainsi qae tu cherches 4 lui 

Îlaire? Drôle de façon de faire sa cour, 
s veux être pendu si je comprends..., 
— Tu n'as pas besoin de comprendre. 
— Bien I fit Raoul, do ton le plus sou­

mis, très bien. 
Mais Louis se ravisa, se disant que, oe-

5 l«Ua aeal axésote Ma* u 
en soupoonai au moine 1eportée. 

— As-tn oui parler, demanda-t-tl a 
ReoaL de est homme qui, poar avoir la 
droit de serrer entre ses bras la femme . 
aimée, nt mettre le feu 4 sa maison * 

— Oui, après ? 
— Eh blent à un moment donné, je te 

chargerai de mettre, moralement, le fed ' 
à la maison de Mme Fauvel, et je te saa* ! 
vend ainsi que sa nièce. Or, mon action ' 
leur paraîtra, 4 ces deux femmes, d'au* 
tant plus belle, qu'elle m'auront plus haï 
et méprisé. La patience ne me conduirait 
4 rien. Un brusque revirement, et je peux 
paraître un ange... M 

De la voix et du geste, Raoul approa-
uit son oncle. 
— Pas mal, fit-il, quand il eut termina. ' 

pas mal en vérité. 
— Ainsi, prononça Louis, tout est bien, 

entendu ? \ 
— Tout, mais ta m'écriras. 
— Naturellement, de même qae f i l 

survenait du nouveau 4 Paris... { 
— Tu aurais une dépêche. 
— Et ne perds pas de vue mon rival, le 

caissier. ) 
— Prosperf... 11 n'y a pas de danger. 

Pauvre garçon I il est maintenant mon : 
rneiilenraml. Le chagrin l'a poussé dans 
une voie où il périra. Vrai t il y a des 
Jours où j'ai bonne envie de le plaindre. 

— Plains-le, oe te gêne pas. 
Ils échangèrent une dernière poignée de 

main et se séparèrent les meilleurs amis 
du monde, en apparence, en réalité se 
haïssant de tontes leurs forces. 

(A suivre). 

Très belle Brasserie 
Ferme propre à l'élevage 

A VENDRE 
pu- s u i t e 4 e décès , dans 
• l u n e i m p o r t a n t * de l'.rrc 
s e saea t de Camaral . F a b r i c a t i o n 
«.MO hecto l i t re* .Cl i entè le t 
F a c i l i t é s a . p a i e m e n t . 

S'adresser a u b u r e a u du 
s e l , a a i l eUres A-Z . 

Etude de H* MOTTE, 
, Li l le . 
: taire, 

l 'Hôpital Mi l i 

VILLE D E LILLE 
Rua Nationale, 188 

UNE MAISON 
a usege d» rentier 

érigée M F 1 5 8 an. q. 
1? d. q. 

A VENDRE 
le M s r c r e d l 8 J u i n 1 9 0 4 . t 
1 heures préc ises , en l a Sa l l e 
dee Adjudicat ions d e s N o t a i r e s 
de Lil le , rue de Puéhla , 7. 

' Entrée en jou i s sance - l e r j u i l -
l e t U M . 

Mise I p r i x : 4 0 O O O t r 

! P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s e t 

EUT vis i ter , s 'adresser a u d i t 
Hot te , c h a r t e de la s e n t e . 

i , 7 j . a m 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
PRIX UNIFORME : 

0 , 6 0 l'insertion 
S'adresser au Hall do Progri» 

du Nord, 5 1 , me N a t i o n a l e , 
LILLE ; aux bureaui de VAvenir. 
6.1, rue de» Fabricants, S ROU-
BAIX; ru» Verte, W, S T O U R ­
COING; c h w notre correspon­
d a n t de VALBNCIKNNE8. 9, 
p a s s a g e Boea. - Et à tous lea 
Correspondants «t Dépositaires 
du Journa l . 

REPRÉSENTANT 
:r i*Ji , « 'occupant depu i s d i t 
i s d e représentat ion, demande 

a v . •. 

JEU ME FEMME 
Tonte co ' fiance, c inq a n s mftne 

demande m é n a g e . 
! Jour?. R u e des 

31, Lil le . 
les joi 

Coursiers 
d e 13 à 14 a m s o n t d e m a n d é e à 
l a Grande Maison de b a n d a g e s 
M. Viviez , rue Esquermoise 00. 

On demande 

JEUNE EOMME 
bureau 

7,«j . 32137 

, s i t u a t i o n 

ON DEMANDE 
i Chef de Culture, trois gardes 
iflssct. H un ménage, pour 

femme concierge 

ON DEMANDE 
a représenter Maison d e Q ul n -

'" "' Articjesde Ménage 

Etude de M' E m i l e L E F E B V R E , 
Notaire k Lille, 38, rue de Bé-
thune . 

.BQUIN6HEAW.YS ai NIEPPE 
( N O R D ) 

avec 10 hectares 89 ares 
environ de labour, eto. 

A V E N D R E : 
par lutte de décès 

Le S a m e d i 1 * J s d a 1 9 0 4 , 

> de r 

i Bazar, J o u e t s , 
au bu-

•••' 0 

ONDEMANDEdisp'c£ft 
de 900 ir. pour dûpfr de P a i n et 
de V i n à Paris . Travail fac i le , 
rapport & & © fr. par m o i s , b i « n 
logé 8'adr. • M MARTIN. SU. 
Kue E t i e n i a Marcel, P A R I S . 

JEUNE MÉNAGE 
ex -gérant d e magasin. n o m 

références e t garanties, d e m a n d e 
emplo i de gérant dans i 'a l .men-

I léponse au bureau du journal 

'S heures préc i se s de l 'après 
midi , a Lil le , m e Puébia . 7, en 

- l a Sal le d e s Adjudicat ions d e s 

Garçon Brasseur 
bon porteur bière, 8' 

no ta ires . 

If OCCUPATION : 

', Epoux Otaarlet-leeurln 

[ Fermage a n n u e l : 1 . 6 0 0 te. 
pins c h a r g e s . 

M i s â t p r i s : 4 4 0 0 0 [r. 

I (Voir I» aj/U**). 

I . L E P I S T I U t , 
M a t » 

U . i i j . - a a B » 

Maisons d'Employés 

-A. v e n d r e 
B . O O O F R A N C S 

malter et bien nonduirecheraux, 
recherche emplo i analogue. Ac­
cepterait u n e place de conduc ­
t e u r dans u n momin on m a i s o n 
Vins fipiriueui. fions cert iB-

Kcrlre an bureau du Progria 
S C . L.C • V . 

Employa-
sér ieux , ÏJ ans , au c o u r a n t ae ta 
correspondance , d e m a n d e e m ­
ploi s table , Li l le ou d e h o r s . 

Ecr ire a M. E u g è n e , 100 bis, 
rue d e s G u i n g u e t t e s . c o . 

AT1S EIYERS 
COMPAGNIE DIT SAZ 

d e H o u b i i i x 

MOTEURSàGAZ 

M o t e u r s k g a z d e f o u s s y s ­
t è m e s e t de t o u t e s f o r c e s . 

Con s o m m a t i o n s r é d u i t e s j i 
que 5 0 0 l i t r e s , à c h a r g e c o 

cial p o u r l e 
D e v i s e t p l a n s . 
4 0 0 m o t e u r s f o n c t i o n n e n t a 

R o u b a i x e t l e s e n v i r o n s p o u r 
t o u s g e n r e s d ' i n d u s t r i e s . 

E c o n o m i e i n c o n t e s t a b l e s u r 
, v a p e u r p o u r f o r c e s m o t r i c e s 

d e f a i b l e et m o y e n n e p u i s s a n c e 
P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s . 

ON DEMANDE 
Jeune f e m m e ou Jeune 1111s pou. 

, c o u c h e r c b e s 

, boulevard Vic tor -Hugo 
135- Se préseni 

ON DEMANDE 
d e b o n n e s ouvrières mécan i ­
c i e n n e s pour v e s t o n s et g i l e t s 
cout i l . Uegrave, 1, r u e D e n i s 
Godefroy. ï & * 7 

C o n s t r u c t i o n s n i é c a n i 
q u e s i e t é l e c t r i q u e * 

Contremaître taffilKa* 
pour a te l i ers à Lil le . 

Réponse écrite au burea 
Progrit, a u x in i t ia les P, N 

» 5j.t3Wl 

IO N S I E U R , 45 a n s . b o n n e 
ins truct ion , d e m a n d e occu-

ition : Comptabi l i té , recet tes 
a g a s l n . v i s i t e aux c l i ent s , etc . 

Pourrai t auss i donner d e s leçon; 
a n g l a i s , de solfège e t de Diane 
débutant s - Références de pre 

Ecrire bureau dn journal aa i 
i l t ia lM L. V . 221$ 

ON DEMANDE 
banl ieue 

de Par is , un bon ouvrier c h a u ­
d r o n n i e r e n f e r . t o u r -

cuper c o m m e contremaître d e l à 
directl 
ouvriers . 

dess in e t p o u v a n t 
j rnme contremaître 

direct ion du travail d e U a «0 

S'adresser au bureau du 
'in*. 

F r a n ç a i s 
5 ans . parlant anglais, espt 
;nol. i ta l i en , désire emploi bi 
e a u ou voyageur 

E c r i r e : B . N E, bureau du 

1 1 s r e s U e a d ix 

H u g o , tOS, Lii ie . 6,6,71.1 

CESSIONS 
A OBtOanFL 
a r t l c i s u* oouatrtictiun méca 
a l q s e . n e a V e i t a « a r q u e , rap-
n y t a n t 6.O00 fr. p a r a a . P r i x 

OMU-XBXSrt 

«ja M Ï ! Oa as 
fTtSÏK 

Coupeu r 
I m p o r t a n t e tnaieon de e o a l s c -

km d* département de a feur-
be-et -s foas l le . dewaaée a a bon 

coupeur , m u a i d* bonne* réfé-

Bcr ire B . M., an bureau d i 

REPASSEUSES 
Oa d e m a n d a de bonaas c 

vrières pour la chemise n e u w , 
r u * Monta igne , 43, Lille. S I » 

ON DEMANDE 
Conrt lerset Ageatsd 'Assuranc- . 
< Incend ie Vie , aee tdeau . poar 
toutes loca l i t é s . rr e a a j s a r n a l a i i i l n i 

10. S » J . » « X > 

REPRESENTANTS 
rtwafaéét partout Appoin ie -
n j e a t i flxes. Union des Com­
merçants . Boreaa . 14, Part*. 

nifé-

lô41e|Bw r i t enaee t . 

Oit DEMANDE 
p o w b o n a t Etatsot de N a n c y , 
l a fol oervrtar coupeur 
fcOttau, BWtt d* bon i, 
f l i s a f . — Urgent 

j t t t m Aa eonfec 
N a n c y 

P e i n t r e s 
T a a j s n a i a t r s s a ttlfaiM d e 
J P i m D é b u t e H a ï t i e n a 

E M P L O Y É 
arié. conna i s sant l 'al lemand, 
anglais, l 'espagnol , dés ire é m ­
o i d'aide comptab le ou corres-
>nd*nt d a n s le Nord ou le P u -
•-Calais . 
Bonnes références. 

4àHj \ 

V o y a g e u r 
a l i m e n t a t i o n , p o s s é d a n t cl len-

Tâcheron sérieux 
e s t d e m a n d e pour déchargement 
de d r a g a g e s d a n s le N o r d 

Ecr ire k D U M U E Z . entrepre­
neur a a f * n i a r g t i (Loiret). 

laulOiCOQS 

latonsieur très sérieux 
d e m a n d e repr*5tntat ion, article» 

On demanda a acheter 

DROITS WWKKÊLt 
i rréduct ib les a u x a c t i o n s 

Société MctaUm 
'ie-Maux 

propriétaires 

chés de 

offres, a v e c l e s 
act ions , d VaUncicn.net ou à 
Maubeuge, à MM. Piérard-Ma-
bille 9t Vie, banquier*. 

Mm-1,7,1 Î.Wj -3IS76 

velies de 
gique de SenelteMaubeui 

Les propriétaires d'act ions 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Maison fondée 

•n 1 8 3 3 BON GENIE 
ULLL 4, Eue di rieM-Marciié-am-Moatona, 1, LILLl 

VEND de TOUT à CRÉDIT 
payât/» an UN AH 

CONDITIOiNS SPÉCIALES AUX FONCTIONNAIRES 

Expéditions franco. Catalogne et échantillons inr demande 

REPRÉSENTANTS : 
CROIX • nrceart . 101, rue Kléber. BOUBAIX • < «aller, 168, m» 

du Collège. TOURCOING • IiarMaa, 2i, rue de Qand. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
i , R u e P e l l a r t , K O U B A l X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Fortraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques a 1 O fr. avec un» 

MAGNIFIQUE PEIfiTUHE A L'HUILE SUR BOIS 

LA MANUFACTURE FRANÇAISE 
D E » 

C y c l e s — M o t e u r s — M o t o c y c l e s 

MONROCHER-MARÉCHAL 
Gaianttt su gioiuiti contu ( s u Jlc«i di Çoasiiictloa si il &atii:i 

C O N S U L T E Z 
c e u x q u i f o n t n a s u r e d e a e a B l c y c l e t t e a e t M o t o c y c l e t U a 

USINE à FIVES-LILLE : 41,43,45, Rue des Processions 
Représentant pour LILLE : M . 0OURMEZ, Pince dot Reigneaux, 15 

DBS AGENTS SÉBIEUX BT ACTIFS SONT DEMANDÉS 
é a n a l e N o r d , l e l ' a s s l e - C a l a l s , l a S o m m e , l ' A l a n » , l e a A r d e a n e a 

J o u r n a l a u i l s t l r e s A I L . 9RM8 

! • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • > • > • • • P 
l b ra« da U t e n u » 4a Ira» iatarMi st U U formaUon d'na Co»**» <J* 

m Détruit, l a s C U e a U « a U • M O f E U l T M I i K CREDIT I M I L I t l l ET HMOSTWtl , i 

m et les aetleassairae éat Soeiataa : Bbau-banstagea des Alpaa; HauilMras j 
V a s la Corrèie; Zlnca et Plomba ta Styrle; Sontraa 4a HeiUn;r 

| atatallana; Anthracite de Rogny; Charbonnagea de M4Hnoonrt;J 

LSodét* Française 4e Charbonnages; Minas de Lorrain*, e t O 
AGENCE INTEMUTIOIIALE DE 

!iraisRgiH>tti.TS n K CARNETS FIMAMCI 

C.-J. VIVIEZ 
a - J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 

a - j . VIVIEZ 

C.-é. VIVIEZ 
La f r a a d e Maison de Baadfttaa 
F e t O r U o p e d l e . 
60, m e Etqutrutoiêe, Lille. 

LOCATION II COFfBES-FORTS 

IVENDEZ 
Vos Bijoux 

Brillants et Diamants 
Montrée et Argenterie 
c h e z CA-GA-BT 

59, Rue tlieolat'Leblaiie, S9 
I4UJ 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

UEBIG 
• 

Véritable* 
Extrait 

de Viande 

TIEBIG 
WDISPWABLl tans tente 

tonne cuisine, pour préparer 
et amtuorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, ait. 

sa VINS CIIKZ uts aproisas ST 
Maseru»» i>s coarasnaLas 

InoffenBÎf, d'une pureté ab­
solue, guérit en 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines oe trai­
tement par le copa.hu, lecubebe, 
les opiats et lea injections. 
Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

PAPIER FAYARDETBLAYN 
T*H>i «utilMl Mtn'cwa, OaUnie-Ptrilri*. a fr. Mn u«Mi' ka SïtimMÀt 

COLCHIFLOR 
Sein tl rofinut de F h r KimiT a-ESTstR Ai UrrniMBl 

CONTRE U G O U T T E 
ET LE RHUMATISME! 

D 0 3 I : S CipinJei par jo«r an e t i d 'woé« . 
PARIS, S, ntê Virtmme 1 ptineiptJem Phmrmmchs \ 

psïïntm 
Affections ttstomac, Antmle. épuisement, etc. 

\AU BUCHERON 
P A R I S 8 , R u i PK R I V O L I , S eVJkmxm 

Hout « n t t s a o a t 1M paraoïmes ayant btaoia de H f t u b l l S , t Toalolr Utn n o m ttemeutdea 
notre OATALOSAM fitH*«AL iLLOtT»*, qnt «ai a4re«Jé frmnee lur dernanfl». 

Noui « ï o n i en oa moment , dani QOI • • a a i t o a , un B t o e k • e l o e e e l de liarclisuidlict n* 
• • •quel le* noue faieoaj d«t matbtUa twnstafcrablM pour en rtciiller r 
l m « « » a i . l f H « M t « « « • • • n W 4 - » a ^ » ^ ^ - - ^ - f f » f « r - , 4 4 J 

N o m s a T c r i i n n o n s 
« • t ftpamrte«s.«a,t q a t e , v a I * b o a , m a r c h é «lai o c * A i * U s * o s , I l 
U a r s n r a . f a i t a n c a n o r é d - i o t f t o a . • 

PARIS - S< Rui DK RIVOLI, 8 - PABIS 
l>V<>V»»V»tV»i*e»<F¥a>VF^ 

rRAWCAl» 

I 2 M £ P Z ^ I 2 ^ : B 3 K , X H . D B 

BUREAUXf 

W i m 65, Rie tes Faltileaiits, 65 — TOBRGOIHG, j3 , 1M Iate, 6J 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES <Sc D'OBITS 

Dément BnlttriNSERïtOH êRA TUITE Natte Te Aoenlrtê Roueatx- Teurcoint > # 

VaUncicn.net
copa.hu

